
    Un romancier combier, Henri-Daniel Golay  
 
    Reprenons la légère biographie du quatrième plat de couverture de l’ouvrage : 
Classe de toxicité 1, 2008 :  
 
    Henri-Daniel Golay est né en 1940, à la Vallée de Joux. Il considère 
l’écriture comme un passe temps et y consacre une part de ses loisirs qu’il 
partage depuis peu avec la peinture abstraite. Il publie son premier recueil de 
nouvelles, L’autre chemin, en 1976. Suivront un autre recueil de nouvelles et 
deux romans policiers.  
 
    Court mais bref, pourrait-on dire ! En fait l’auteur a vécu toute son enfance à 
l’Orient. Descendu tôt à Lausanne, il fera une carrière de 39 ans aux Retraites 
Populaires.  
    Il est revenu depuis peu de manière définitive à la Vallée, habitant une ferme 
construite dans la première moitié du XIXe siècle. Il vient de publier son dernier 
recueil de nouvelles, L’auto de papa.  
    Sa production actuelle est de 10 ouvrages. Nous comptons sur lui pour 
l’enrichir. Il vient de doter les archives du Patrimoine de la Vallée de Joux d’un 
lot comprenant chacun un exemplaire de ces dix titres. Nous le remercions.   
    Notons pour finir cette brève introduction, qu’Henri-Daniel Golay fait partie 
de ces divers auteurs connus originaires de l’Orient. Citons donc ses 
prédécesseurs : Paul Golay, syndicaliste, véritable écrivain,  doté d’une plume 
détonnante ! – Jean-Claude Piguet, auteur d’un roman de haute volée, Le Train – 
Roland Piguet, auteur des romans d’espionnage dont le héros est le fameux 
Epervier, tout comme il fut  « nègre » des OSS 117 au décès de Jean Bruce, 
ceux-ci publiés sous le nom de son épouse Josette Bruce.   
    Mais revenons au dernier de ce joli quatuor, Henri-Daniel Golay, qui poursuit 
donc avec bonheur cette haute tradition d’écriture.   
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